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¶ Les coques         p. 136 

¶ Les crabes         p. 136 
3.2 Mise en réserve         p. 136 
3.3 Autres dispositions         p. 137 

a) Le retournement des roches       p. 137 
b) Protection des espèces non consommées      p. 137 

3.4 Faire respecter la législation        p. 137 

4. CŞŘŞǊŜǊ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ł ǇƛŜŘ    p. 138 
5. tƻǳǊǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭ      p. 138 

 
 
ANNEXES :  

1 : Constitution du Comité de pilotage du programme REVE      p. 140  
2 : Index des espèces pêchées (noms français, locaux, scientifiques)     p. 141  
3 : Cartes des comptages collectifs         p. 142  
п Υ 9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǇşŎƘŜǳǊǎ      p. 148  
5 : Méthode comparative appliquée au site de Boyardville (calculs)     p. 152  
6 : Méthode comparative appliquée au site de Saint-Trojan (calculs)     p. 156  
т Υ bƻǘŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ κ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ŀǳ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ   p. 159  
у Υ ƴƻǘŜ ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ κ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘǊƛŜǳǊ Ł Ŏƻǉǳƛƭlages      p. 161
  
 
 

Rédaction :   Bertrand PIQUES, chargé du diagnostic 
  Jean-Baptiste BONNIN, Coordinateur 
 

 
 
 
Photos :  Maria BOGGIA, Philippe FONTENEAU, Mathieu LE DUIGOU, Emmanuelle BOURNAY, 

Christophe PELAPRAT, Bertrand PIQUES, Micky SHOELZKE, Julie SIMONNEAU, Jean-Baptiste 
BONNIN.  

 

Le programme « REVE » a reçu le Prix Microenvironnement du National Geographic (catégorie Faune) en 2008, 
le « coup de coeur » 2008 de la Fondation Nature & Découvertes, le « coup de coeur » 2009 de la Fondation 
Nicolas Iǳƭƻǘ ǇƻǳǊ ƭŀ bŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩƘƻƳƳŜΣ Ŝǘ Ŝǎǘ ƴƻƳƛƴŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊƻǇƘŞŜ ŘŜ ƭΩhŎŞŀƴ нлмлΦ  
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Résumé 
 

[ŀ ǇşŎƘŜ Ł ǇƛŜŘ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ aŀǊŜƴƴŜǎ 
hƭŞǊƻƴΣ ŎƻƻǊŘƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Lh559, dans le cadre du programme « Reconquête Et 
Valorisation des Estrans » (REVE).  
Le présent rapport Ŝǎǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ en fonction des interrogations de 
départ : quelle est la pression de pêche à pied Κ hǴ ǎΩŜȄŜǊŎŜ-t-elle, comment, par qui, sur 
quelles espèces ? Les réglementations sont-elles connues, respectées, adaptées ? Le milieu 
ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎƻƴǘ-ils menacés ? Comment prévenir leur dégradation ? 
 
Ce diagnostic est fondé sur une étude assidue des pratiques sur le terrain, où les pêcheurs 
sont comptabilisés, interviewés, et les récoltes mesurées. Nous disposons des données de 
762 comptages simples (un site à une marée) et de 21 comptages collectifs (tous les sites à 
uƴŜ ƳŀǊŞŜύΦ нлно ǇşŎƘŜǳǊǎ Ł ǇƛŜŘ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ  
¦ƴŜ ǘƘŝǎŜ ŘŜ ŘƻŎǘƻǊŀǘ όaŀǘƘƛŜǳ [9 5¦LDh¦ύ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ 
ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜΣ ǇƻǳǊ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ sur les communautés 
vivantes associées, ǇŀǊ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ŘΩŞǘǊƛƭƭŜǎΦ [ΩŜǎǇŝŎŜΣ ǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŞŜǎΣ ŀ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ aŀǎǘŜǊ LL όwƛŎƘŀǊŘ /h½ύΦ  Enfin, certains stocks de 
coquillages (coques, palourdes) ont été ponctuellement examinés. 
 
Sur plus de 100 kilomètres de côtes, le Pays de Marennes Oléron révèle une remarquable 
palette ŘΩécosystèmesΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇşŎƘŜ ȅ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ diversifiée, ainsi que le profil 
des pratiquants.  
 
Parmi les résultats marquants, on retiendra que les estrans du périmètre accueillent 220 000 
séances de pêche par an, en moyenne, par environ 45 000 personnes différentes. Les 
prélèvements annuels peuvent être estimés, tous coquillages et crustacés confondus, entre 
307 et 386 tonnes par an.  
 
/ŜǘǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ sans conséquences : 

- Pour le milieu naturel : le retournement des roches provoque une dégradation 
considérable, et précisément mesurées par la thèse, de la biodiversité όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 
de 30 % en moyenne). Le labourage des estrans meubles est également 
perturbateur même si les preuves ne sont pas encore toutes réunies. Certains 
prélèvements ne sont pas compatibles avec le respect des milieux.  

- tƻǳǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇşŎƘŜ : la pression exercée sur les populations animales, dont 
ƭΩŜŦŦŜǘ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞ ǇŀǊ ƭŀ prégnance de mauvaises pratiques, maintient 
les pêcheries dans des états médiocres, avec un risque de cercle vicieux. 

 
5ŜǾŀƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ compte-tenu de 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ 
ŘΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴΦ tŀǊƳƛ ŜƭƭŜǎΣ ƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 
ǘŜǊǊŀƛƴΣ Ŝƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩLh559 όǾƻƭŜǘǎ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎύΣ Ŝǘ ŘŜǎ 
contrôles, est préconisé en prioritéΦ /Ŝƭŀ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǎŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ 
spécialisée et permanente (« gardes bleus »). 
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Avertissements :  
 
м κ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ǿƻǳƭǳ ǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇǊŞŎƛǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
renseignements acquis pendant le prƻƎǊŀƳƳŜ w9±9Σ ŘΩƻǴ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΦ tƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭŀ 
lecture, nous avons rédigé à chaque chapitre des résumés contenant les chiffres-clés et les 
principales conclusions.  
¦ƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘŜ aŀǘƘƛŜǳ [Ŝ 5ǳƛƎƻǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘΩŀǾŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎa thèse, à la fin 
2009 (p. 167)Φ 5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł wƛŎƘŀǊŘ /h½Σ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜΣ 
ŘΩƛƴǎŞǊŜǊ ǳƴ ǊŞǎǳƳŞ ŘŜ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǘǊƛƭƭŜ (p. 186). Sur ces aspects scientifiques, 
le travail se poursuit donc dans le cadre de nouveaux programmes et en pilotage universitaire. 

 
н κ 5Ŝǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǳōƭƛŞǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜǎ нллсΣ нллт Ŝǘ нллуΦ Certain résultats 
présentés dans le rapport final sont différents des chiffres déjà publiés. Généralement, ces 
différences ont pour origines des précisions apportéŜǎ ŀǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ 
également dues à la variation ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ ou encore des caractéristiques des marées, 
selon les années.  Ces différences restent faibles et ne modifient Ǉŀǎ ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŞƎŀƎŞŜ ŘŜǎ 
résultats (ordres de grandeur).  Les estimations du présent rapport sont les plus abouties et donc 
celles à retenir pour une idée la plus fidèle de la situation. 

 
3 / Ce rapport est destiné aux membres du Comité de pilotage du programme REVE, qui se réunira 
début 2010 pour en examiner le contenu, le corriger éventuellement et le valider tout ou partie. En 
ŎŜǘǘŜ ŀǘǘŜƴǘŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǇǳōƭƛŞ. 
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I. Méthodologie 

 

1. Moyens humains 

 

Le programme REVE a mobilisé durant 3 ans les salariés de ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Lh559 Ł ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩмΣр Ł 2 

ETP.  

Jean-Baptiste BONNIN coordinateur depuis 2005, et Julie SIMONNEAU coordinatrice adjointe arrivée 

en avril 2009, ont participé Ł ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ŀǳǘŜǳǊ ŘΩǳƴ ŘŜƳƛ 9¢t ŎƘŀŎǳƴΣ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŜƳǇǎ Şǘŀƴǘ 

ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎΣ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ Řǳ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ w9±9 

(communication, relationnel, etc.). 

Bertrand PIQUES a quant à lui consacré ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ son temps de travail à la réalisation du présent 

diagnostic. 

Le poste de thésard de Mathieu LE DUIGOU a été pris en charge ǇŀǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ dans le cadre du 

programme REVE en 2006 2007 et 2008. Son travail  est depuis нллф ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩ¦niversité de la 

Rochelle ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ wŜŎƘŜǊŎƘŜΦ  

 

Le travail présenté dans ce ǊŀǇǇƻǊǘ ƴΩŀǳǊŀƛǘ Ǉŀǎ Şǘé possible sans la participation active et régulière 

de nombreux adhérents bénévoles, pour les comptages et relevés de terrain, pour la pédagogie, 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǾƛǎ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎΦ 

 

2. PérimèǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

 

Le programme REVE sΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ Ǉŀȅǎ aŀǊŜƴƴŜǎ-Oléron qui compte 11 

communes littorales. 73 des 103 kilomètres de linéaire de la côte concernée ǎΩƻǳǾǊŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ 

estrans ou la pêche à pied est praticable et autorisée, ceǎ ŜǎǘǊŀƴǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ  ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ. 

Ils ont été découpés en secteurs et sites pour les nécessités du suivi. Ils sont décrits en détails dans la 

deuxième partie de ce rapport « Présentation des Estrans du Pays Marennes-Oléron ». 

 

3. Les sources ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

 

3.1. Approche quantitative : les comptages 

 

Les comptages de pêcheurs à pied ƻƴǘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ Ŧƛƴŀƭ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǊŜǘŜƴǳs, 

des différents types de milieux et bien sûr ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǘǊŀƴǎ Řǳ tŀȅǎ aŀǊŜƴƴŜǎ-Oléron.  

Pour obtenir des mesures fiables, ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ ŘŞƴƻƳōǊŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ƧǳƳŜƭƭŜǎΦ LΩƘŜǳǊŜ ŘŜ 

comptage retenu correspond au pic de fréquentation de la marée, variable selon les milieux. Il ǎΩŀƎƛt 

ŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜ précédant la marée basse (estran rocheux, vasŜǎύ ƻǳ ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƳŀǊŞŜ ōŀǎǎŜ et la demie 

heure qui suit (sables à coques ou à flions).  

La position des pêcheurs est également notée. Par exemple, la pénétration dans les concessions 

ostréicoles est relevée : ceci nous renseigne sur les problématiques de ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎΦ 

Plus généralement, un zonage a été mis en place en 2006 et conservé depuis. Celui-Ŏƛ ŘƛǾƛǎŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ 

Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ƭƻƴƎƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ǊƛǾŀƎŜΦ 
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     Océan 
      Zone III 

 

 

Zone II 

 

 

    

 

 

 

     Zone I 

 

 

Plage 

Zone I 

Sur les vases, la motivation et les rendements 

des pêcheurs varient nettement en fonction de 

ces positionsΦ aşƳŜ ŎƘƻǎŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄΣ 

où les espèces récoltées sont différentes selon 

les zones (les palourdes ne se rencontrent 

ǉǳΩŜƴ ȊƻƴŜ LΣ ƭŜǎ ŞǘǊƛƭƭŜǎ en zone II et surtout en 

zone III).  

La prise en compte du zonage permet donc un 

ŘŞōǳǘ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΦ  

Lƭ ǎΩŀǾŝǊŜ Ƴƻƛƴǎ ǳǘƛƭŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ł ŎƻǉǳŜs (les 

gisements étant bien répartis) et inopérant sur 

les sables à flions (les pêcheurs suivent la limite 

ŘŜ ƭΩŜŀǳ). 

 
 

Ce zonage a pour inconvénient de ne pas être délimité physiquement ; selon les coefficients, les 

ȊƻƴŜǎ ǎŜ ŘŞŎŀƭŜƴǘΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎǊŀƛƴǘ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴs ne 

puissent changer Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘŜǳǊΦ 9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜ, après trois ans de suivi,  

nous retrouvons pour les différentes zones, des proportions de fréquentation similaires ou proches 

quand nous comparons des comptages collectifs réalisés le même mois de deux années différentes, 

ce qui pousse à considérer que ces délimitations sont suffisamment fiables. 

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳe nous pouvons appréhender les effets des multiples facteurs sur les populations de 

pêcheurs qui fréquentent ces différentes zones : typiquement, un beau temps et une période de 

vacances scolaires va favoriser une fréquentation forte en zones I et II, tandƛǎ ǉǳΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ƳƛǘƛƎŞ Ŝƴ 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩƘƛǾŜǊ Ǿŀ Ǉƭǳǘƾǘ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ŘŜ ȊƻƴŜ оΦ 

Nous avons développé deux types de comptages : 

a) Les comptages simples 

Ils concernent ǳƴ ƻǳ ŘŜǎ ǎƛǘŜόǎύ ǇǊŞŎƛǎΦ ¦ƴŜ ƳşƳŜ ƳŀǊŞŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

sƛǘŜǎ ƻǳ ŘΩŜƴŎƘŀƞƴŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ auprès des pêcheurs. Plusieurs comptages peuvent se 

succéder, pour le même site, au cours de la marée descendante et montante, ce qui apporte une 

idée du renouvellement des pêcheurs et des pics de fréquentation pour une même journée. 

Zonage des estrans (théorique) 

9ǎǘǊŀƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ƴƻǊŘ ŘΩhƭŞǊƻƴ : zones 
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Ces comptages sont pour la plupart réalisés par les salariés ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ. Quelques adhérents 

motivés ont également pu compter certains sites (près de chez eux en général) selon le même 

protocole et après une courte formation. 

b) Les comptages collectifs 

Ces comptages sont rendus possibles par la participation des adhérents. Ils consistent à dénombrer 

ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ǎǳƛǾƛ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŀǊŞŜ ŘƻƴƴŞŜ Ł ǳƴŜ ƘŜǳǊŜ ǇǊŞŎƛǎŜΦ hƴ 

obtient alors une « photographie η ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ tƻǳǊ ŎŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ, la 

Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴes véhiculées est nécessaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                    Pique-nique après un comptage collectif 

 

3.2. Approche qualitative : les enquêtes 

 

a) Interviews de pêcheurs et examens de récoltes 

Dèǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛ ŘΩŀƭƭŜǊ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ Ł ǇƛŜŘΦ 

Un questionnaire leur a été ǇǊƻǇƻǎŞ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŜǳǊs récoltes. A notre grand 

étonnement, cette démarche a reçu un accueil assez favorable. 

Avant chaque rencontre, si possible,  une observation des comportements du pêcheur était effectuée 

ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎŜǊǘŀƛƴ de ne pas se baser sur le 

déclaratif du pêcheur (qui embellit souvent la réalité de ses pratiques). 

 
Bien sûr, ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ şǘǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭΣ ŎŜǊǘŀƛƴs pêcheurs ayant 
tout ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǊŞǘƛŎŜƴŎŜǎ Ł ǎΩŀǘǘŀǊŘŜǊ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 
toujours fortement instructive et permet de rendre visibles des réalités souvent cachées  pendant 
ƭΩƛƴǘŜǊǾƛŜǿ (contraste discours-actes). Nous avons néanmoins cherché à conserver une certaine 
précision dans nos relevés ; ƭŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ şǘǊŜ ŞǘǳŘƛŞŜs ne sont pas prises 
en compte dans nos estimations. 
Concernant les coquillages, un peson a été utilisé pour quantifier les récoltes. Les crabes eux ont 
généralement pu être comptés un par un. Des échelles de conversion poids-nombre ont été mises au 
point et testées par nos soins pour utiliser indifféremment les deux mesures. 
 
Le questionnaire a été adapté aux différentes pêches.  Il permet de dresser un profil du pêcheur : son 
origine, ses praǘƛǉǳŜǎΣ ǎŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ 

Un exemple de fiche-enquête est présenté en annexe 4. 

bƻǳǎ Ŝǎǎŀȅƻƴǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴ ŎƻƳǇǘŀƎŜ Ǉar 

mois durant la belle saison. Les dates 

retenues correspondent aux pics de 

fréquentation présumés de chaque mois. Il 

ǎΩŀƎit en général du plus fort coefficient, 

bien que le comptage puisse être décalé 

ŘΩǳƴ ƻǳ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ-ci se 

déroule un week-end. 

A ce jour, 21 comptages collectifs ont été 

effectués, apportant des données aussi 

nombreuses que précieuses. 
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9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ Řǳ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄŀƳŜƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΣ ǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ ǎƻǳǾŜƴǘΦ 9ƭƭŜ 
apporte des informations supplémentaires et ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎer le pêcheur aux 
bonnes pratiques. Elle permet également au pêcheur de donƴŜǊ ǎƻƴ ŀǾƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǎΩƛƳǇƭƛǉǳŜǊ Ŝƴ ǘŀƴǘ 
que gestionnaire concerné. 
 

b) Relevés de récoltes en retours de pêche 

En complément des examens de récoltes individuelles pendant la pêche, nous avons procédé à des 
observations de retours de pêche en sortie de site, notant la quantité ramenée par chaque pêcheur.  
Les sorties étant souvent groupées en quelques minutes à marée montante, ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ 
prendre contact avec chaque personne ; ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘƻƴŎ ŘΩşǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǇƻƛŘǎ 
contenu dans divers récipients. Nous avons tout de même discuté avec certaines personnes quand 
ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ όŀƭƎǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŜǎǎǳǎ Řǳ ǎŜŀǳ Ǉar exemple).  
Cette méthode  ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇşŎƘŜ ŘŜ ŎƻǉǳƛƭƭŀƎŜs et ne peut être appliquée à la 
pêche sur les rochers par exemple, les crabes ou autres étant souvent contenus dans des bourriches 
fermées empêchant toute évaluation rapide.  
Ces relevés ont été appliqués aux sites de St Trojan (palourdes) et de Boyardville (coques). Ils ont 
ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ ŘŜ ол Ł пл ҈ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ƻŦŦǊŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ 
calculer simplement et de façon fiable des rendements par pêcheurs. 
 

 

3.3. Autres types ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ collectées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Certains dialogues entre pêcheurs, captés à la volée sur le terrain, sont également instructifs quant à 

ƭŜǳǊ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƻǳ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎΦ Lƭǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ƴŀƛǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭΩŀǊǎŜƴŀƭ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ  

Habitant sur ce territoire relativement restreint où les nouvelles vont vite, nous sommes depuis 

longtemps identifiés comme travaillant sur le sujet. Ce statut nous a permis de mener de 

nombreuses ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŦŦƛƴŜǊ ƴƻǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜs et nos 

points de vue. 

Notre « ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŜȄǇŜǊǘ » nous perƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩşǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ ŘŜ 

gestionnaires ou de recevoir certains documents (comme par exemple les relevés sanitaires effectués 

par la DDASS). 

9ƴŦƛƴΣ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǘŜƳǇǎΣ ƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇǊƻŎŞŘŀƴt à des enquêtes 

ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǊ Ŝǘ ŘŜ ǘŜǎǘŜǊ ƴƻǎ ǇǊƻǇǊŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ. 

 

 

Parking de la Perrotine envahi aux grandes marées. 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻƴǘ 

ponctuellement pu être utilisées. 

Nous avons par exemple procédé aux 

relevés des numéros de département sur les 

ǇƭŀǉǳŜǎ ŘΩƛƳƳŀǘǊƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΣ Ŝƴ 

choisissant bien sûr des parkings utilisés 

presque exclusivement par les pêcheurs à 

pied. 
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4. Organisation du suivi 

 

5ŜǾŀƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǘâche à mener, 73 kms ŘΩŜǎǘǊŀƴ Ł ŞǘǳŘƛŜǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘƻƛǎƛ Ŝƴ нллт ŘŜ 

retenir des sites témoins pour chaque type ŘΩŜǎǘǊŀƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜ tŀȅǎ aŀǊŜƴƴŜǎ-Oléron Ŝǘ ŘΩŜƴ 

étudier précisément le fonctionnement : fréquentation, profil des pêcheurs, prélèvements. 

Les données obtenues ont permis  de réaliser des estimations fiables qui ont ensuite été extrapolées 

aux   autres sites grâce aux données comparatives obtenues par les comptages collectifs. 

Le suivi de ces sites témoins nous a demandé beaucoup de temps : entre 40 et 70 comptages par 

sites et de nombreuses enquêtes. 

Un schéma de la méthode utilisé, déjà proposé en 2008, est présenté ci-dessousΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ 

ǎŎƘŞƳŀ ƎŞƴŞǊŀƭ ǇƻǳǾŀƴǘ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳōƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǾŀǊƛŀƴǘŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜǎ 

Ŝƴ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜ ǎƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ǇşŎƘŜǳǊǎΦ 
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fréquentation  

Catégories de marées 

A priori  

Profil des pêcheurs  

Estimation de la 

fréquentation  

Fréquentation par 

catégorie de marée  

Rendement moyen 

Estimation des 

prélèvements  

Comptages 

Enquêtes 

- Horaire de marée 
- Météo 
- Calendrier (vacances ; WE) 
- Autres facteurs  

Examen des  

récoltes  

Catégories de marées 

(pertinentes)  

Test des catégories  

avec des résultats 

Temps de pêche moyen 

Questionnaires 
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 hƴ ŞǾŀƭǳŜΣ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇşŎƘŜ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇşŎƘŜΣ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǊ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 
Lƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ŘŜ ƳŀǊŞŜ όǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇşŎƘŜ ŘŜǎ ŞǘǊƛƭƭŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύΣ ŘŜ ƭŀ 
météo (important pour les pêches de plage), du calendrier (grandes vacances, weekends, heure de 
ōŀǎǎŜ ƳŜǊύΣ ŜǘŎΦ hƴ Ŝƴ ŘŞŘǳƛǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘŜ ƳŀǊŞŜǎ ŀ ǇǊƛƻǊƛΣ ǉǳΩƛƭ ŦŀǳŘǊŀ ǘŜǎǘŜǊ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 
résultats pour en confirmer la pertinence. Pour chacune de ces catégories, on disposera ŘΩǳƴ ƴƻƳōǊŜ 
suffisant de données pour attribuer une moyenne de fréquentation satisfaisante. Ce nombre de 
données « satisfaisantes » est variable : on insiste sur les catégories de plus fortes fréquentations de 
ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘΩŜǊǊŜǳǊǎ (le pouǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŀ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘƻǘŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
petits nombres). 
 
Les enquêtes de terrain (questionnaires, examen des récoltes) nous donnent le profil des pêcheurs et 
un rendement moyen par type de pêcheur. En pondérant par la proportion de chaque type de 
pêcheur, on obtient un rendement moyen global pour la pêche considérée. Multiplié par la 
fréquentation, il nous donne une estimation des prélèvements. 
 

Quelques précisions et suppléments ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴƴŞǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ 

ce rapport. 
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II 
 

Présentation des estrans du Pays 

Marennes-Oléron 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Estran sableux abrité (Boyardville) 

 

Estran sablo-vaseux (Bourcefranc) 

 

Estran rocheux (l'Ecuissière) 

 

Estran sableux battu (Grand Village) 
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II. Présentation des Estrans du Pays Marennes-Oléron 

 

[ΩŜǎǘǊŀƴΣ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭŞ ȊƻƴŜ ƛƴǘŜǊǘƛŘŀƭŜΣ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ōŀƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎΣ ǎƻƛǘ 

plus ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ ƭes limites des hautes et basses mers de vives eaux.  

 

1.  [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎ 

 

Le balancement des marées et la variation de leurs coefficients entrainent des différences de temps 

ŘΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴΦ tƻǳǊ ŎŜǘǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ, ƻƴ ŘƛǾƛǎŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ Ŝƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜs zones.  

 

Cette partition peut se faire selon des critères physiques ; ƭΩŜǎǘǊŀƴ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŘƛǾƛǎŞ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇŀǊǘƛŜǎ : 

- Le médiolittoral, compris entre la limite de haute mer de vives eaux et la limite de basse mer 

de mortes-eaux. 

- [ΩƛƴŦǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ à la limite des basses mers de mortes eaux et continue au-delà 

ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƛƳƳŜǊƎŞŜΦ 

 

Elle peut également se faire sur des critères biologiques, on parle par exemple de ceintures algales. 

Les trois espèces de fucus marquent des niveaux différents ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ car leurs résistances à la 

dessiccation ne sont pas les mêmes.  En zone immergée, la disparition des champs de laminaires 

ƛƴŘƛǉǳŜ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ et le début du circalittoral. 

Notons que ŎŜǘǘŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ Ŝǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǘǊŝǎ ŞǾƛŘŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΦ 

 

 

2. Différents types ŘΩŜǎǘǊŀƴs 

 

2.1.  Définitions 

 

[ΩŜǎǘǊŀƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴŀǘǳǊŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ǉǳƛ ƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΦ On différencie les estrans 

« meubles » des estrans « durs ».  

 

a) Les estrans durs 

Les estrans durs sont composés de roches soumises à 

ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ, les 

estrans ont leurs particularités car les roches peuvent être 

différentes.  

En Charente-Maritime ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ 

calcaires. /ΩŜǎǘ ǳƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƛƎǳǊŜ Ǉlutôt rare. En Bretagne 

par exemple ce sont les roches granitiques et les schistes 

qui sont prédominants.  

[Ŝ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊƻŎƘŜ ǘǊŝǎ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ƭΩŞǊƻǎƛon et facilement travaillées (forées, creusées) par 

certains organismes qui y cherchent refuge.  Les cavités  ainsi créées constituent des micros habitats 

pour de nombreuses espèces. Ce facteur augmente encore la complexité de ce type de milieux. Une 

roche ŎŀƭŎŀƛǊŜ ƻƭŞǊƻƴŀƛǎŜ ŀ ŞǘŞ ǎŎŀƴƴŞŜ Ł ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ ŘŜ [ŀ wƻŎƘŜƭƭŜ όǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ 

thèse de Mathieu Le Duigou) permettant de visualiser ces multiples anfractuosités et galeries.  
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On peut distinguer des modes « battus » et « abrités » qui ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ 

courant et à la houle. LΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜΣ ǘƻǳt comme les cortèges ŘΩanimaux et 

de végétaux. Certaines espèces, comme les patelles, présentent même des apparences différentes 

selon le mode de ƭΩŜǎǘǊŀƴ ƻù elles sont installées. 

 

b)  Les estrans meubles 

 

Les estrans meubles sont formés de sables, de graviers, 

ŘŜ ǾŀǎŜǎΦ /Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Řǳ 

littoral mais aussi des terres. Ils sont alors transportés 

ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƭŜǳǾŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƻcéan. 

La nature des sédiments présents sur un site dépend 

donc de sa position par rapport aux estuaires et aussi 

de son exposition aux courants. On retiendra 

schématiquement que la concentration en vase 

augmente à proximité des estuaires et baisse sur les 

sites plus exposés aux flux marins. 

 

Dans cette étude, ƴƻǳǎ ŘƛǎǘƛƴƎǳƻƴǎ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǎǘǊŀƴǎ ƳŜǳōƭŜǎ : les sables battus, les sables abrités 

et les vases. 

Les sables battus ne contiennent pas ou très peu de vase. Ces estrans se forment sur les plages 

exposées aux courants et éloignées des estuaires Υ ŎƾǘŜ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ. 

 

Les deux autres milieux sont  des estrans sablo-vaseux mais la proportion de chacun des deux 

ŞƭŞƳŜƴǘǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜΦ  [ŀ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŧŀcile ; pour 

ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄ Ŝǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜǎ ƭŀ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǾŀǎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜΦ [Ŝǎ 

estrans meubles oléronais de la Réserve Naturelle de Moëze-Oléron en sont ŘΩŀƛlleurs un très bon 

ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎΩȅ ƛƳōǊƛǉǳŀƴǘ des zones de vases, de sables abrités et bon nombre de faciès 

intermédiaires. 

 

c) Cas particuliers 

 

Ces différents classements ne sont pas simples et la réalité du terrain est parfois encore plus 

complexe. Les estrans meubles comptent souvent quelques parties rocheuses Ŝǘ ƭΩŜǎǘǊŀƴ Ǌocheux est 

parsemé de zones sédimentaires plus ou moins étalées. 

Certains sites comptent les deux faciès bien représentés. En Charente-Maritime ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ 

ǇŀǎǎŜ ŀǳȄ CƛƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ aŀŘŀƳŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ  

 

Sur le Pays Marennes-hƭŞǊƻƴΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ de quelques sites, on peut considérer les différents 

milieux comme relativement  bien marqués et délimités. 
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2.2. [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǎǘǊŀƴ ǎǳǊ ƭŜ Ǉŀȅǎ aŀǊŜƴƴŜǎ-Oléron 

 

La carte suivante présente la répartition des différents milieux sur le pays. On constate que les zones 

dépourvues ŘΩŜǎǘǊŀƴǎ suffisants pour exercer la pêche à pied sont rares : Iƭ ǎΩŀƎit en fait de deux 

plages à forte déclinaison (Les Saumonards au nord est et les Seulières au nord-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜύΦ 
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Dès le début de ƭΩŞǘǳŘŜ, le suivi des estrans a nécessité un découpage en secteurs et en sites. Ce 

découpage a été organisé en fonction de différents facteurs : homogénéité du milieu, facilité 

ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴ ǎŜǳƭ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜΣ repères pour visualiser les limites des sites, accès des 

pêcheurs. Chaque « site de pêche » a du être délimité et nommé. 

 

a) {ŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ 
 

Sur le pays Marennes-Oléron, ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻǊŘ Ŝǘ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ  ¢Ǌƻƛǎ 

grands secteurs ont été délimités : estran rocheux du nord-est, du nord-ƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΦ Ils sont 

présentés dans les cartes suivantes. 

 

¶ Les secteurs rocheux Nord (Nord-ouest et Nord-est) 
 

 
 

 
 

Les deux secteurs présentent des différences notables.  

Le secteur nord-est est plus « abrité » que le secteur nord-ouest, du moins dans sa partie sud (la Brée 

et les Boulassiers). 

Le secteur nord-est est bordé par les agglomérations de la Brée et St Denis qui comptent de 

nombreux camping et résidences secondaires. Le secteur nord-ouest est appelé « côte sauvage » ; il 

compte une seule agglomération en bordure de côte, les Huttes, elle est de plus petite taille mais 

compte tout de même plusieurs campings et résidences secondaires. 
 

[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǎŜ ŘŜǎ {ŜǳƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ tŜǘƛǘŜ bŝƎǊŜǊƛŜ ŀȅŀƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ƎǊƻǳǇŞ 

ǎƻƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞ ŎƻƴƧƻƛƴǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ǎƛǘŜ ŘŜǎ ¢Ǌƻƛǎ tƛŜǊǊŜǎ. 

 



IODDE ð Pêche à pied ð Marennes Oléron - Programme REVE 2006-2009 - Rapport final de diagnostic ð Mars 2010 Page 23 
  

¶ Le secteur rocheux Ouest 

 

[ΩŜǎǘǊŀƴ Řǳ ǎecteur ouest est peu homogène. Il est régulièrement entrecoupé par des zones 

sédimentaires (sables principalement). A marée basse, il découvre moins loin que les estrans des 

deux secteurs nord. 

 

 
 

 
 

La plupart des sites portent le nom de  villages qui lŜǎ ōƻǊŘŜƴǘ όƴƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜύΦ Lƭ ǎΩŀƎit 

ŘΩǳƴŜ ŎƾǘŜ très touristique qui compte de nombreux campings et résidences secondaires. Le port de 

ƭŀ /ƻǘƛƴƛŝǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 

 

 

b) {ŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǾŀǎŜǳȄ 

 

Les vases sont présentes au sud du pays et constituent la plus grande partie des estrans du bassin 

Marennes-hƭŞǊƻƴΦ hƴ ƭŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘΦ  

bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŞŎƻǳǇŞ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳ Ŝƴ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜs mais en zones où la pêche à pied est 

autorisée et en zones où elle est interdite (concessions conchylicoles et Réserve naturelle de Moëze-

Oléron). Les zones autorisées sont elles découpées en différents sites. 
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¶ Localisation des zones autorisées et interdites à la pêche à pied 

 

 
 

 
 

Certaines zones restent ouvertes à la pêche mais ne sont accessibles que par grande marée en 

traversant des concessions ou en accostant en bateau (vert hachuré sur la carte). Pour des raisons 

pratiques, lŜǳǊ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǎǳƛǾƛe ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ 

découvrant en mer. 
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¶ Sites retenus pour le suivi 

 

Le viaduc marque ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩhǊǎ Ŝǘ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩ!ŘŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΣ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ .ƻǳǊŎŜŦǊŀƴŎ 

Nord et le site Bourcefranc-Marennes sur le continent. 

 

 
 

 
 

 

 

 

Le milieu vaseux se prolonge au sud du 

pays sur les rives de la Seudre 

(ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇşŎƘŜ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 

étudiée). 
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c) {ŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǎŀōƭŜux 

 

¶ Localisation des estrans sableux 
 

Sur le territoire Marennes-Oléron, les estrans sableux sont dispersés en petites unités et 

représentent des surfaces relativement réduites. Les sables abrités se rencontrent ponctuellement 

sur toute la côte eǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ; les sables battus sont eux limités à la côte sud-ouest. 

 

 
 

 
 

Les estrans de la Réserve Naturelle de Moëze-Oléron comptent quelques zones de sables abrités. La 

pêche à pied y étant interdite,  elles ne sont pas représentées sur la carte. 
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Trois secteurs ŘΩŜǎǘǊŀƴǎ ǎŀōƭŜǳȄ ƻƴǘ été définis. 
 

¶ Secteur des sables abrités du nord-est   
 

 
 

 
Tout au nord, le site de Saint-Denis est de surface très réduite, il est légèrement exagéré sur la carte 

pour une question de ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ : il est intégré au 

site rocheux de la Brée (voir « Carte des secteurs rocheux Nord »).  
 

Le site de Plaisance-Foulerot est un site relativement mixte : on y rencontre simultanément des 

espèces habituellement rencontrées en milieu battu (flions) et celles de milieux abrités (coques, 

couteaux). 
 

Le site de la tŜǊǊƻǘƛƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

ne peut atteindre à pied ǉǳΩŜƴ ǘǊŀǾŜǊǎŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ όƛl est en effet séparé du site de Boyardville 

ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜƴŀƭ ŘŜ ƭŀ tŜǊǊƻǘƛƴŜύΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ŘŜ ŎŜǎ ǉǳŀǘǊŜ ǎƛǘŜǎ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ōƻǊŘŞ par 

une plage fréquentée par les baigneurs  

La limite de la réserve naturelle est difficile à discerner sur le terrain ; de plus une bonne partie des 

pêcheurs à pied collecte des huîtres sur un pierrier situé sur cette limite. Les estimations de 

fréquentation données pour le site concernent donc des personnes pêchant en réserve et hors 

réserve. 

9ƴŦƛƴ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ .ƻȅŀǊŘǾƛƭƭŜΣ ŦŀŎŜ ŀǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭŀ tŜǊǊƻǘƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Řǳ ŎƘŜƴŀƭΣ Ŝǎǘ connue pour 

son gisement de coques (autrefois exceptionnel) et de couteaux. Un banc de sable crée une anse très 

favorable au recrutement des coques. 
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¶ Secteur des sables abrités du sud-est 

 

Sur ce secteur, deux sites ont été ǎǳƛǾƛǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ accessible uniquement par bateau.  

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘŜ DŀǘǎŜŀǳ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ōŀƛŜ ǉǳƛ ƭŜ ǊŜƴŘ ōŜaucoup plus intéressant pour le 

recrutement et la pêche de la coque que le site des Bris. 

 

 
 

 
 

  

  

Vue aérienne de la Gatseau 

(au fond, ƭΩƘƾǘŜƭ ǘƘŀƭŀǎǎƻύ 
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¶ Secteur des sables battus du sud-ouest 

 

Sur le pays Marennes-Oléron, les 

sables battus sont représentés par la 

grande plage de la Giraudière qui 

ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ±ŜǊǘ .ƻƛǎ Ł ƭŀ tƻƛƴǘŜ ŘŜ 

Maumusson.  
 

On y rencontre une population 

importante de flions tronqués (Donax 

trunculus), espèce très appréciée par 

les pêcheurs à pied. Ces coquillages 

sont présents sur toute la longueur 

de la plage, du nord au sud, en 

densités plus ou moins importantes.  

 

 

 

 

 

 

 

[Ŝǎ ǇşŎƘŜǳǊǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘΣ ǎŜ ŎŀƴǘƻƴƴŜƴǘ Ł ŘŜǳȄ ǘǊƻƴœƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜ concentre en 

effet à proximité des accès (parkings) Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ 

directement en face des entrées de plage. 
 

 
 

Le reste de la plage est exploité par les pêcheurs à pied professionnels et par une minorité de 

pêcheurs à pied amateurs.  
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2.3. Superficie des différents estrans 

 

A marée basse, ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜǎ ŜǎǘǊŀƴǎ ǾŀǊƛŜ ƭƻƎƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘΦ 

Nous avons choisi ici de donner la superficie maximum, correspondant à la surface découverte entre 

la plage et le zéro hydrographique. 

 

Nous donnons la superficie des sites accessibles à pied et ouvert à la pêche ; les rochers et les bancs 

de sables en mer ne sont pas comptabilisés. 

 

[ŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜǎǘǊŀƴǎ ƻǳǾŜǊǘ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ Ł ǇƛŜŘ ǎǳǊ ƭŜ Ǉŀȅǎ aŀǊŜƴƴŜǎ-Oléron est de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ пу ƪƳчΦ  

 

 

a) Estrans rocheux 

 

 

Sites Surface en km² 

Rochers 

Les Boulassiers 1,74 

La Brée et la Balise 3,76 

St Denis 0,06 

Perré d'Antiochat 1,85 

Pointe de Chassiron 1,6 

Total secteur nord est 9,01 

Madame Naud 1,04 

La Petite Négrerie 1,5 

Anse des Seulières 1,8 

Total secteur nord ouest 4,34 

Chaucre 0,94 

Domino 0,87 

Les Sables-Vignier 1,08 

L'Ileau 1,76 

La Menounière 1,61 

La Fauche Prère 0,51 

la Cotinière 0,93 

Saint-Séverin 1,54 

La Rémigeasse 0,59 

L'Ecuissière 0,53 

Total secteur ouest 10,36 

Total 23,71 

 

 

La concession scientifique, environ 26 hectares, est fermée à la pêche pour 3 ans à partir de février 

нллуΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŀōƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ Ŏƛ-dessus. 
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b)  Estrans sableux abrités 

 

Sites Surface en km² 

Sables abrités 

Gatseau 0,44 

Les Bris 0,97 

Boyardville 0,33 

Plaisance 1,06 

Perrotine (hors réserve) 0,18 

Total 2,98 

 

 

c)  Estrans sableux battus 

 

Sites Surface en km² 

Sables 
battus 

Vert Bois 0,53 

St Trojan - Grand Village 0,83 

Reste de la plage de la Giraudière 3,35 

Total 4,71 

 

On remarquera que la plus grande partie de la fréquentation se concentre sur les sites de Vert Bois et 

de St Trojan-Grand Village, soit sur 1,36 km². 

 

 

d) Estrans vaseux 

 

[ΩƻǎǘǊŞƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ ƭΩune des activités principales du bassin. De nombreuses concessions occupent 

ƭΩŜǎǘǊŀƴΦ [a pêche à pied y est interdite au public. Le tableau suivant donne uniquement la surface 

des zones ouvertes à la pêche. 

 

Sites Surface en km2 

Vases 

St Trojan 0,84 

Ade 1,51 

Ors 1,38 

Le Château 0,17 

Bourcefranc - Marennes 5,48 

Bourcefranc - Nord 7,54 

Total 16,92 

 

 

Lors de nos enquêtes, nous avons souvent rencontré des pêcheurs de palourdes se plaignant de la 

fermeture à la pêche à pied de ƭΩŜǎǘǊŀƴ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ aƻšȊŜ-Oléron.  

 

! ǘƛǘǊŜ ŘΩŀǊƎǳƳŜƴǘ chiffré, nous donnons dans les diagrammes suivants unŜ ƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜǎǘǊŀƴ  « vaseux ». 
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{ǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘΩOléron, la conchyliculture occupe 47 % de « ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǾŀǎŜǳȄ ». 77 % de la surfaces des 

concessions se situe dans le perimètre de la réserve naturelle. Ces zones ont toujours été interdites à 

la pêche à pied. 

Avant la mise en place de la réserve naturelle, ро ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǾŀǎŜǳȄ Şǘŀƛǘ ŘƻƴŎ 

ouverte à la pêche. Après sa mise en place les zones ouverte à la pêche à pied ne repésente plus que 

12 %. Soit une perte pour les pêcheurs de 77 % des zones autorisées. 

 

Sur le continent,  la situation est différente : 61 % de la surface de « ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǾŀǎŜǳȄ » est ouverte à la 

pêche, le reste étant occupé par des concessions ostréicoles. 

Notons cependant que le site de Bourcefranc-ƴƻǊŘΣ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀŎŎès et moins connu que celui de 

Bourcefranc-aŀǊŜƴƴŜǎΣ ƴΩŀǘǘƛǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇşŎƘŜǳǊǎΦ Lƭ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ру  ҈ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ 

ƻǳǾŜǊǘŜǎ  Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ Ł ǇƛŜŘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ζ vaseux » du continent. 
 

 
 

En conclusion, sur le Pays Marennes-Oléron, 31 % de la surface des estrans « vaseux » est ouverte à 

la pêche à pied. Le reste étant occupé par les concessions conchylicoles et/ou compris dans la 

réserve naturelle de Moëze-Oléron. 

En réalité, plus de 95 % de la fréquentation par les pêcheurs se concentre sur les zones les plus 

accessibles, qui représentent finalement environ 5,5 km², soit 30 % des surfaces ouvertes à la pêche. 

41% 

47% 

12% 

Ile d'Oléron 

Réserve naturelle 

Concessions conchylicoles 

Zones ouvertes 

69% 

24% 

7% 

Pays Marennes-Oléron 

Zones interdites à la pêche à pied 

Zones ouvertes sur le continent 

Zones ouvertes sur l'île d'Oléron 
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 La Biodiversité des estrans  

 

bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ les estrans du pays Marennes-Oléron sont très diversifiés.  

Leur  biodiversité est très importante. Près de 1000 espèces de macrofaune (animaux dépassant la 

ǘŀƛƭƭŜ ŘΩм ƳƳ Τ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞƛƻŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛŎǊƻŦŀǳƴŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ŜƴŎƻǊŜ şǘǊŜ ŀƧƻǳǘŞ) ont été 

recensées à ce jour, ǳƴŜ ŎŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ esǇŝŎŜǎ ŘΩŀƭƎǳŜǎ (là aussi sans compter les micro-

algues). Chacun des faciès décrits plus haut accueille ŘŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ 

distinctes.  
 

[Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇşŎƘŞŜǎ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎΦ ¦ƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

présentent un intérêt alimentaire certain. Au total, ce sont 35 espèces qui ont déjà été observées 

dans les paniers  des pêcheurs à pied. 
 

Parmi les différents milieux représentés sur 

Marennes-Oléron, ƭΩŜǎǘǊŀƴ rocheux est de loin le 

plus complexe et le plus richeΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǎΩŀǘǘŀǊŘŜ ǎǳǊ 

les roches qui parsèment ces estrans, on découvre 

un monde magnifique, richement coloré. Certains 

ŀƴƛƳŀǳȄ ƴΩƻƴǘ ǊƛŜƴ Ł ŜƴǾƛŜǊ Ł ƭŜǳǊǎ Ŏƻǳǎƛƴǎ 

tropicaux, sauf peut être leur taille.  

 Ainsi beaucoup de pêcheurs passent à côté de 

cette réalité sans la voir, et le retournement des 

roches engendré par la pêche des étrilles est une 

menace sérieuse pour cet écosystème.  
 

[Ŝ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƛŜǊǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǳǾŀƛǎ ǎŜƴǎ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ŘŞǇŜǊŘƛǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŀƭƎŀƭŜΣ  

ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩune partie des espèces qui la peuple et le dérangement des autres. Une pierre trop 

souvent retournée devient blanche, sŜǎ ŘŜǳȄ ŦŀŎŜǎ ǎƻƴǘ ƭƛǎǎŜǎ Ŝǘ ƴΩŀōǊƛǘŜnt plus que quelques 

espèces communes, surreprésentées, qui tirent partie de ce bouleversement.  

Consciente Řŝǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǉǳŜ ŎŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Şǘŀƛǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ Lh559 en coopération avec 

ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ wƻŎƘŜƭƭŜ a décidé ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ aŀǘƘƛŜǳ [9 5¦LDh¦ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǘƘŝǎŜ 

sur le sujet. ! ǘƛǘǊŜ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΣ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŎƻƳƳŜ aŀǘhieu Le Duigou peut trouver 80 espèces 

ǎǳǊ ǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ ǇƛŜǊǊŜ ŘΩŜǎǘǊŀƴΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ǇşŎƘŜǳǊ Ǿŀ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ƭƛƳƛǘŜǊ Ł Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ 

Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳƛ-douzaine. 

 

¦ƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ aŀǘƘƛŜǳ [9 5¦LDh¦ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŀǾŀƴŎŞŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ǘravaux est disponible en 

seconde partie de rapport. 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ Řǳ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎΣ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ 

la partie « Problèmes rencontrés ». 

 

Les  estrans meubles, à la biodiversité moins riche que les estrans rocheux restent tout de même très 

intéressants pour le naturaliste. De nombreuses ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴŦŞƻŘŞes à ces milieux et ne se 

rencontrent pas ailleurs. On trouve entre autre dans les sédiments de nombreuses espèces de 

bivalves, des vers aux formes étranges, des crabes fouisseurs, etc. 

Ces estrans peuvent également être perturbés : ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ł ǇƛŜŘ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴs sites est telle 

que le piétinement et le labourage sont susceptibles de causer des dérangements. Nous ne disposons 

ƳŀƭƘŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǘǳŘŜ du niveau de la thèse sur rochers ǇƻǳǊ Ŝƴ ŜǎǘƛƳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘΦ 
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Nous ne connaissons pas non plus ƭŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀƭƻǳǊŘŜ 

japonaise, espèce introduite et considérée comme invasive du fait de ses capacités de prolifération 

(aux dépends de la souche autochtone, la palourde européenne ?).  

 

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ł ŎŜ ǇǊƻǇƻǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƛƻƴΦ bƻǎ écosystèmes côtiers sont envahis par 

plusieurs espèces introduites, et ce depuis déjà un certain temps : lΩŀƭƎǳŜ ǎŀǊƎŀǎǎŜΣ ƭŀ ŎǊŞǇƛŘǳƭŜ, le 

bigorneau perceur japonais ; dans les marais le ragondinΣ ƭΩŞŎǊŜǾƛǎǎŜ ŘŜ [ƻǳƛǎƛŀƴŜ ou la jussie, etc. 

Toutes ces espèces sont unanimement considérées comme des désagréments. Le problème semble 

insoluble mais ponctuellement des moyens sont mis en place pour tenter ŘΩŜƴǊŀȅŜǊ  leur progression. 

La palourde japonaise, elle, est considérée comme une manne à exploiter : on règlemente sa pêche  

Ŝǘ ƻƴ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǇŜǳ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴƎŜƴŘǊŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ŘŀƴƎŜǊ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 

représenter pour ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƭƻŎŀƭ.  
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On différencie les estrans en fonction de leurs substrats et de leur exposition à la houle et aux 

courants. 

 

Dans cette étude, nous retenons quatre types différents pour les estrans du Pays Marennes-Oléron. 

 

- Les estrans rocheux de nature calcaro-marneuse et de mode essentiellement battu. 

- Les estrans sablo-vaseux avec vase dominante de mode abrité, appelés estrans « vaseux ». 

- Les estrans sablo-vaseux avec sable dominant, appelés estrans « sableux abrités ». 

- Les estrans sableux battus. 

 

Ces différents ƳƛƭƛŜǳȄ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ пу ƪƳч ǇŀǊ marées basses de vives eaux 

(coefficient maximum). 

 

Le ŘƛŀƎǊŀƳƳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘƻƴƴŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŜǎǘǊŀƴǎ sur le 

Pays Marennes-Oléron. 

 
 

 

Pour le suivi, les estrans du pays Marennes-Oléron ont été découpés en sept secteurs et une 

trentaine de sites. 

 

La biodiversité des estrans est très importanteΣ ŎƘŀǉǳŜ ƳƛƭƛŜǳ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘ ŘŜǎ ŎƻǊǘŝƎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

différentsΦ [ŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ƳŀȄƛƳŀƭŜ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘŜ ƭƻƛƴ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ 

le plus complexe. 

 

Cette biodiversité peut être menacée par les activités humaines, dont la pêche à pied, mais 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ ou les pollutions 

terrestres par exemple. 

 

 

Estrans rocheux 

Sables abrités 

Sables battus 

Vases 

 

Résumé : Présentation des estrans du Pays Marennes-Oléron 
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La pêche à pied 
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III La pêche à pied 

 

1. Les différentes pêches à pied 

 

Ils existent de nombreuses pêches à pied différentes. Certaines techniques permettent de pêcher 

plusieurs espèces et certaines espèces peuvent être pêchées de différentes manières. 

Nous présentons ici les différentes pêches qui se pratiquent sur le pays Marennes-Oléron [un tableau 

récapitulatif est proposé page44]. 

 

1.1.  Les pêches à pied très pratiquées 

 

a) La pêche à la gratte 
 

La gratte désigne la technique de pêche consistant à 

gratter le sédiment à la recherche de coquillages. Un 

outil à dents est souvent utilisé, sous de nombreuses 

variantes et appellations locales. De nombreux pêcheurs 

emploient de simples petits outils de jardinage et parfois 

des râteaux. Ils sont également nombreux à gratter à 

mains nues.  

 

La pêche à la gratte se pratique sur les sables abrités, les sables battus, les vases mais aussi sur 

ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ƭŜ ǇŀǊǎŝƳŜnt (généralement en entrée 

ŘΩŜǎǘǊŀƴ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜύΦ  

Les espèces pêchées sont les coques Cerastoderma edule, les flions Donax trunculus, les palourdes 

Tapes philippinarum et Tapes decussatus et de très rares praires Venus verrucosa. 

Sur les sables, une variante existe, qui consiste à piétiner le sable quand les vagues arrivent avec la 

marée montante. 

 

 

b) La pêche au trou (essentiellement palourdes) 
 

Cette technique se pratique sur les vases et consiste à rechercher les trous laissé par les siphons des 

bivalves. Une fois repéré, ƛƭ ǎǳŦŦƛǘ ŘΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƛƎǘǎ ƻǳ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ outil appelé 

couteau à palourdes. Cette pêche perturbe moins le milieu que la pêche à la gratte sans aucune 

ǇŜǊǘŜ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞΦ 

De nombreuses autres techniques existent pour localiser les palourdes quand les trous paraissent 

peu. Par exemple, des pêcheurs recherchent les petites dépressions formées par les coquillages ou 

les petits tas de sédiments rejetés par leurs siphons et appelés « crottes ». Moins commun certains 

« sentent » les palourdes en glissant la paume des mains sur la vase.  Ces techniques sont 

caractéristiques de pêcheurs expérimentés. 

{ǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǎŀōƭŜǳȄ, une seule personne pêchant des flions «au trou» a été rencontrée. 
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c) La pêche des crabes 
 

Elle se pratique ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ généralement par forts coefficients de marée (plus de 80).  

[ΩŞǘǊƛƭƭŜ Necora puber Ŝǎǘ ŘŜ ƭƻƛƴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻǳǊǘŜŀǳȄ 

Cancer pagurus et des araignées Maja squinado dans les paniers (en petit nombre et généralement 

non maillés). 

Le crabe vert est lui aussi rencontré comme complément de récolte. En règle générale, les pêcheurs 

ŘΩŞǘǊƛƭƭŜǎ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞǎ ƭŜ ŘŞƭŀƛǎǎŜƴǘΦ Cette espèce peut également être ramassée sur les estrans 

meubles mais cela a rarement été observé. 

hƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇèces de crabes, comme la « buette »Pachygrapsus marmoratus (crabe 

marbré) ou le « bras de fer » Xantho incisus dans les paniers des pêcheurs novices. Ces trois 

dernières espèces, communes, peuvent également se pêcher par coefficient inférieur à 80. 

 

d) La pêche de cueillette  
 

Nous avons créé cette appellation pour désigner les pêcheurs 

ǊŀƳŀǎǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŞƭŀƴƎŞŜǎ 

dans les paniers.  

Ce sont les patelles Patella vulgata, Patella ulyssiponensis et Patella 

intermedia, le bigorneau Littorina littorea, la troque épaisse Osilinus 

lineatus (souvent confondue avec le vrai bigorneau) et la moule 

Mytilus edulis. Ces pêcheurs peuvent également ramasser, comme 

complément de récolte, des huîtres creuses Crassostrea gigas et des 

crabes verts, « buettes » et « bras de fer ».  

La plupart de ces pêcheurs évolue en zones I et II mais aussi, pour une 

ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝƴ ȊƻƴŜ LLL.  

 

e) La pêche des huîtres 
 

[ΩƘǳƞǘǊŜ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ tŀȅǎ aŀǊŜƴƴŜǎ-Oléron sont depuis longtemps liées. [ΩƘǳƛǘǊŜ ǇƭŀǘŜ ŘŜ Ǉŀȅǎ 

Ostrea edulis à été élevée ƧǳǎǉǳΩŀǳ мфŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŘŞŎƛƳŞe ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǇƛȊƻƻǘƛŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

elle est encore présente en petits nombres  sur certains sites mais ne semble pas réellement faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇşŎƘŜ spécifique. Les oǎǘǊŞƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƭΩƻƴǘ remplacée ǇŀǊ ƭΩƘǳƞǘǊŜ ǇƻǊǘǳƎŀƛǎŜ Crassostrea 

angulata elle-même décimée ǇŀǊ ŘŜǎ ǾƛǊǳǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфтлΦ 5ŜǇǳƛǎ ŎŜǘǘŜ ŞǇƻǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘǳƞǘǊŜ 

japonaise Crassostrea gigas qui est cultivée. 

Dans le milieu naturelΣ ƭΩƘǳƞǘǊŜ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜ ŀ ŀǳǎǎƛ ǊŜƳǇƭŀŎŞ 

ƭΩƘǳƞǘǊŜ Ǉortugaise. Elle est présente sur presque tous les 

estrans du pays.  

{ǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ƻǴ ŜƭƭŜ ƴΩŀ ōƛŜƴ ǎǶr aucun problème de 

fixation, elle forme des populations denses par endroits. De 

nombreux pêcheurs passent leur marée à en ramasser. La 

plupart les collectent pour les manger rapidement, mais 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ, locaux, se constituent des réserves de petits 

individus à faire grandir dans leurs claires.  
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Sur les vases, ǎŀƴǎ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ŘŜǎ ƻǎǘǊŞƛŎǳƭǘŜǳǊǎ, il est possible de trouver des huîtres 

« roulantes » (partiellement enfoncées dans le sédiƳŜƴǘύ Ŝǘ ŘΩŜƴ ǊŀƳŀǎǎŜǊ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŦƛȄŞŜǎ à 

des corps morts. Quelques pêcheurs profitent de cette aubaine, mais les huîtres ramassées ne sont 

jamais très nombreuses Υ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǳƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ récolte pour pêcheurs de palourdes. 

Les plages de sables présentent  souvent des enrochements artificiels et des corps morts sur lesquels 

se fixent les huîtres. Certains pêcheurs les ramassent. A Boyardville, les huîtres se développent 

principalement sur la digue du chenal, des quantités conséquentes sont prélevées malgré 

ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇşŎƘŜ όŀŎŎŝǎ ŀǳ ǇƻǊǘύ et les risques sanitaires à cet endroit. 

 

 

f) Le vol des huîtres 
 

Sur les vases, ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ǘǊŝǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŀƭƘƻƴƴşǘŜǎΣ ŎŀǊ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŦƻƴǘΣ 

entrent dans les concessions balisées. Ils détachent les huîtres sur les pierres délimitant les parcs à 

plats et ramassent également les huîtres qui y sont cultivées. Ils décrochent aussi les petites huîtres 

des collecteurs et les ostréiculteurs se plaignent même de retrouver des poches éventrées sur les 

tables. 

 

g) La pêche des crevettes 

 

Sur le littoral du pays Marennes-Oléron, deux espèces sont 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ pêchées.  

{ǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ, la crevette des casses Palaemon 

elegans est ramassée par de nombreux pêcheurs dans les 

flaques se formant à marée basse. Cette pêche se pratique 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǇǳƛǎŜǘǘŜ : ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇşŎƘŜ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜ 

vacances pour amuser les enfantsΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎǳr 

ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴΣ même près de la plage. 

 

La crevette Palaemon serratus, peuple le circalittoral. Un peu plus grande que la crevette de casses, 

ŎΩŜǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ζ bouquet ». Elle remonte 

ŎȅŎƭƛǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ pour se reproduire mais se cantonne généralement à sa partie 

infralittorale. Elle est alors récoltée comme la première. Certains pêcheurs, plutôt rares, lΩŀǘǘǊŀǇŜƴǘ Ł 

ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ōŀƭŀƴŎŜǎΦ 

Elle peut également être pêchée Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƘŀǾŜƴŜŀǳ sur les estrans sableux abrités. Cette pêche 

appelée localement « pêche à la poussette » était surtout pratiquée sur certains sites favorables, 

aujourdΩƘǳƛ ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘŜ aƻšȊŜ-Oléron. 

Nous avons pu ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ Ŝǎǎŀȅŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ Ŝƴ ŘΩŀǳǘǊŜs lieux, comme 

Boyardville, sans grand succès. 

Une troisième espèce pourrait être ponctuellement rencontrée lors de pêches au haveneau : la 

crevette grise Crangon crangon, assez rare sur les estrans du pays. 
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h) La pêche des couteaux « au sel » 

 

Deux espèces de couǘŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǇşŎƘŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜΦ Lƭs ne sont présents que sur les sables abritées et ne 

sont pas forcément présents ou abondants sur tous les sites. 

Les deux espèces ont des caractéristiques biologiques distinctes qui se traduisent par des pratiques 

de pêche totalement différentes. 

Le couteau noir ou couteau marginé Solen marginatus Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƭŀ 

Ǉƭǳǎ ǇşŎƘŞŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǊŜǇŀǊǘƛŜ ǳƴ ǇŜǳ ǇŀǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴΣ ǇŀǊŦƻƛǎ 

même assez près de la plage, mais les plus beaux individus se 

rencontrent par grande marée.  

/ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ǿƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ŏŀƴŀƭ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎǊŜǳǎŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

sable, et qui se termine en surface par un trou de forme rectangulaire. 

Le pêcheur fait couler du sel fin dans ce trou ce qui provoque la 

ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǉǳƛ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ şǘǊŜ ŎǳŜƛƭƭƛ. Les avis divergent 

ǎǳǊ ƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜΦ [ΩƛŘŞŜ ŎƻǳǊŀƴǘŜ Ŝǎǘ ŘŜ dire que le 

couteau, trompé par le sel, croit que la marée remƻƴǘŜΦ tƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

ŎΩŜǎǘ ƭŀ ōǊǶlure engendrée ǇŀǊ ƭŜ ǎŜƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘƛǎǎǳǎ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǉǳƛ 

provoque sa sortie. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǘǊŝǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ ǉǳƛ ŀƳǳǎŜ ŀǳǘŀƴǘ ƭŜǎ ŀŘǳƭǘŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ, notamment en 

vacances. 

La deuxième espèce recherchée est le couteau blanc ou couteau silique Ensis siliqua. Sa pêche est 

décrite au chapitre suivant dans la partie « Les pêches moins communes et/ou plus techniques ». 

 

i) La pêche de promenade ou de découverte 
 

[ΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜ ǇƻǳǊ ŘŞŎǊƛǊŜ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ŘŜǎ ŜǎǘǊŀƴǎΦ /ŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞΣ 

à la limite de la pêche, est pratiquée presque exclusivement par des familles ŀǾŜŎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ 

rocheuxΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŀƳŀǎǎŜǊ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩŀƳǳǎŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘs. On 

trouve dans les seaux de ǇŜǘƛǘǎ ŎǊŀōŜǎΣ ŘŜǎ ŞǘƻƛƭŜǎ ŘŜ ƳŜǊΣ ŘŜǎ ŎǊŜǾŜǘǘŜǎΣ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǇƻƛǎǎƻƴǎΧ  

Une grosse moitié des personnes interrogées déclare rejeter les animaux capturés avant de partir. 

Pour les autres, on peut penser que leur vie se termine dans des poubelles. 

 

1.2. Les pêches moins communes et/ou plus techniques 

 

a) La pêche des couteaux à la ferrée 
 

La pêche du couteau blanc (nom local) ou couteau silique Ensis siliqua est technique. Elle se pratique 

Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜƭƭŜ (appelé « ferrée »ύΣ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ōşŎƘŜ. Elle nécessite de repérer le sens du canal de 

ƭΩŀƴƛƳŀƭ Ŝǘ ŘŜ ƭǳƛ ŎƻǳǇer ǎƻƴ ǊŜǇƭƛ Ŝƴ ŜƴŦƻƴœŀƴǘ ƭΩƻǳǘƛƭ ŀǳ ōƻƴ ŜƴŘǊƻƛǘΦ ¦ƴŜ ƳƻǘǘŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǎǘ 

extraite, danǎ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǎe trouve à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎƛƴƻƴ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇƭƻƴƎŜǊ ǎƻƴ ōǊŀǎ Řŀƴǎ 

le trou pour le récupérer.  
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¦ƴ ŘŞōǳǘŀƴǘ ŎŀǎǎŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ avant 

de pêcher correctement, ce qui prend parfois plusieurs 

années ! /ŜǘǘŜ ǇşŎƘŜ ƴΩŜǎǘ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ 

restreint de locaux, sans doute moins de 100 personnes. Elle 

a ƭƛŜǳ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ, car en été les 

couteaux sont en lait et peu goûteux. Les bancs de couteaux 

siliques ne découvrant que par grande maréeΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŜ 

pratique par coefficient au moins supérieur à 90. 
 

Le  couteau noir ou couteau marginé, pêché au sel (cf. 

supra), peut aussi être pêché à la ferrée. Il peut enfin être 

ǇşŎƘŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ Ŧƛƭ ŘŜ ŦŜǊ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ōŀƭŜƛƴŜ ŘŜ ǇŀǊŀǇƭǳƛŜΣ 

technique destructrices qui non seulement empêchent les 

couteaux de dégorger mais rendent inopérant toit effort de 

tri (respect des mailles)Σ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ ƭΩŀƴƛƳŀƭ ǊŜƳƻƴǘŞΦ 

 

b) La pêche des oursins  

 

5ŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǳǊǎƛƴǎ comestibles se rencontrent sur 

ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ Řǳ aŀǊŜƴƴŜǎ-hƭŞǊƻƴΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻǳǊǎƛn 

violet Paracentrotus lividus qui est le plus abondant et le 

plus fréquent dans les paniers. 

On considère que la bonne saison pour les pêcher ǎΩŞǘŜƴŘ 

de novembre à avril. En effet, à la belle saison, les oursins 

sont en période de reproduction et il y a de fortes 

chances ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǾƛŘŜǎΦ 

En général, les plus beaux coins à oursins découvrent lors 

de coefficients de marée importants (plus de 80) mais ce 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ Ŏŀǎ. 

On rencontre principalement deux sortes de pêcheurs :  

Les premiers respectent la saison, ils sont peu nombreux et habitent généralement le département. 

Leurs prélèvements peuvent être conséquents.  

[Ŝǎ ǎŜŎƻƴŘǎ ǊŀƳŀǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ƻǳǊǎƛƴǎ Ł ƭŀ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǎŀƛǎƻƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎiǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇşŎƘŜ Ƴŀƛǎ 

Ǉƭǳǘƾǘ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜΦ Ces pêcheurs sont à rattacher à « la pêche de cueillette » ou à 

« la pêche des crabes ».  

 

 

c) La pêche à la fouëne 

 

Cette pêche se pratique dans les zones sédimentaires bordant les rochers, ou sur de grandes 

ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎΦ 9ƭƭŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜǎ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎΦ [Ŝ ōǳǘ Ŝǎǘ ŘΩƘŀǊǇƻƴƴŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ 

plats en frappant au hasard dans le sable. 
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d) La pêche au congre 

 

[Ŝ ōǳǘ Ŝǎǘ ŘΩŜȄǘƛǊǇŜǊ ƭŜ ŎƻƴƎǊŜ Conger conger de son 

ǘǊƻǳ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻǳšƴŜ ƳǳƴƛŜ ŘΩǳƴ ƭƻƴƎ ƳŀƴŎƘŜ. 

Cette pêche autrefois très courante ƴΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƻƛƎƴŞŜ ŘΩƛƴƛǘƛŞǎ.  

On peut noter que le homard Homarus gammarus se 

pêchait de manière similaire. Les pêcheurs connaissent 

toujours le geste mais le homard est devenu 

ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴΦ 

 

1.3 Autres pêches ǇǊŀǘƛǉǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ 

 

Les pêches suivantes ne sont pas des pêches à pied mais se pratiquent dans les mêmes lieux. 

 

a) La pêche au filet 

 

Cette pêche peut se pratiquer sur tous les estrans mais 

ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŦƛƭŜǘǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄΦ 

Les pêcheurs désirant poser des filets calés sont censés 

demander une autorisation gratuite aux Affaires 

Maritimes. Le nombre de pratiquants et leurs 

ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ  

 

 

 

 

b) La plongée en apnée 

 

[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜƴǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇƭƻƴƎŞŜ ǇƻǳǊ ǇşŎƘŜǊΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎŜ 

déplacent lors de la montée des araignées à la côte, au mois de mai. On observe également des 

plongeurs équipés de fusils à la recherche de poissons. Une étude spécifique  a été menée en mai et 

juin 2008 par IODDE pour déterminer la fréquentation du site de Chaucre et les prélèvements 

ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜǎΦ 

 

c) La pêche au lancer (leurres maniés le plus souvent) 

 

Ces pêcheurs fréquentent surtout ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ Ŝǘ ǎŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭes banches les 

plus éloignées. La pêche consiste à lancer un leurre, imitant un Ǉƻƛǎǎƻƴ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŜǊ 

en le ramenant. 

[Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΦ Ces connaissances 

ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŀŎǉǳƛǎŜǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƳƻƴǘŀƎŜΦ 
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d) Le surfcasting 

 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊƳŜ de pêche à la ligne qui se pratique avec de longues cannes. Le montage est 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ǇƭƻƳō Ŝƴ ōƻǳǘ ŘŜ ƭƛƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ŘŜǳȄ ƻǳ ǘǊƻƛǎ ƘŀƳŜœƻƴǎ ƳƻƴǘŞǎ Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ǎǳǊ ƭŀ 

ligne principale. Après avoir envoyé le plomb par un lancer celui-ci doit se caler dans le sable, la 

canne est posée ǎǳǊ ǳƴ ǇƻǊǘŜ ŎŀƴƴŜ Ŝǘ ƭŜ ǇşŎƘŜǳǊ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ǉǳΩà attendre que le poisson se 

manifeste. 

Cette pêche se pratique surtout sur les plages. Elle Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭΩƻƴ Ǿƻƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ 

nombreuses cannes alignées sur le bord de mer (un pêcheur en possède généralement deux ou 

trois, voir plus). 

 

En 2008 une étude a  été menée sur la plage des Saumonards pour évaluer sa fréquentation et 

les prélèvements associés. Un rapport est disponible, il apparait en résumé que les prises sont 

rares pour une grande partie des pêcheurs ce qui ne les incite pas à respecter les tailles légales. 

 

Une première étude de terrain portant sur la pêche à la ligne en bateaux et du bord a été menée 

par Mathieu VASLET en 2009 ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘé de la Rochelle et de IODDE. Les 

résultats sont disponibles en contactant IODDE. 
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Le tableau suivant donne pour chaque pêche à pied le matériel pouvant être utilisé (pour plusieurs pêches, ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜύΣ ƭŀ ƻǳ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

cibles, le ou les milieux de pratique, et enfin si un coefficient minimum est nécessaire pour leur réussite. 

 

 

Pêche Matériels Espèces cibles 
Milieux Coefficient 

Rochers Vases Sables abrités Sables battus minimum 

Pêche des crabes espiot, épuisette étrille et autres crabes X       Oui 

Pêche des crevettes 

épuisette crevette de casse X       Non 

épuisette, balances Bouquet X       Oui 

Haveneau Bouquet   
 

X   Non 

Pêche de cueillette Couteau divers X       Non 

Pêche « à la gratte » grattoirs divers 

palourde (praire = rare) X X     Non 

coque     X   Non 

flions       X Non 

Pêche « aux trous » couteau à palourdes palourdes X X     Non 

Pêche des huîtres détroqueur Huître creuse X X X   Non 

Pêche de découverte épuisette divers X       Non 

Pêche des couteaux au sel sel fin couteau droit     X   Non 

Pêche des couteaux à la ferré pelle ou bêche couteau silique     X   Oui 

Pêche des oursins couteau oursin violet X       Non 

Pêche à la fouëne fouëne poissons plats X   X   Oui 

Pêche au congre fouëne à long manche congre X       Oui 

 
 

 

Résumé : Les différentes pêches à pied pratiquées sur le Pays Marennes-Oléron 
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2.  Législation de la pêche à pied 

 

2.1.  Cadre général 

 

La pêche à pied est définie légalement comme la récolte ŘΩǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ǾƛǾŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

estrans, sans recours à tout engin flottant. 
 

Elle se pratique ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭΩAtlantique et de la Manche, sur le Domaine Public 

Maritime. CΩŜǎǘ ǳne activité libre. 

9ƴ мсум ŘŞƧŁΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŞŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ aŀǊƛƴŜ όǆǳǾǊŜ ŘŜ /ƻƭōŜǊǘύ : « Déclarons la pêche de 

la mer libre et commune à tous ». 

tƭǳǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƴƻǳǎΣ ƭΩ!ǊǘƛŎƭŜ ол ŘŜ ƭŀ [ƻƛ du 3 janvier 1986 : « ƭΩaccès aux plages est libre et gratuit, au 

même titre que son affectation aux activités de pêche ». 
 

{ƛ ƭŀ ǇşŎƘŜ Ł ǇƛŜŘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǇǊŀǘƛǉǳŞŜ ƭƛōǊŜƳŜƴǘΣ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘŞǇƻǳǊǾǳe ŘΩǳƴŜ 

législation propre. 
 

- Les textes de loi soulignent en premier lieu le caractère amateur de la pêche à pied : « est 

autorisée comme pêche maritime de loisir la pêche dont le produit est destiné à la 

consommation exclusive du pêcheur et de sa famille et ne peut être colporté, exposé à la 

vente, vendu sous quelque forme que ce soit ». 

Bien sur il existe des pêcheurs à pied ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ƭƛŎŜƴŎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ǇŜǊƳƛǎ 

ces pêcheurs ont le droit de vendre leur pêche. Ils sont soumis à une réglementation quelque 

peu différente. 

- La pêche des coquillages est autorisée du lever au coucher du soleil.  

- Sont autorisés les petits outils « ne portant pas atteinte au milieu », les manches des râteaux 

ne doivent pas excéder 80 cm de longueur. 

- Les pierres doivent être remises en place. /ŜǘǘŜ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŜȄǘŜǎ Ƴŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

encor de caractère opposable : un agent ne peut verbaliser ce comportement sur la base des 

textes existants. 

 

La loi prévoit également des zones interdites à la pêche à pied, un prélèvement maximum par 

pêcheurs et des tailles réglementaires pour certaines espèces. 

 

2.2.  Les zones interdites à la pêche à pied 

 

a) Les concessions maritimes 
 

Les concessions maritimes sont des zones du domaine public 

confiées par les Affaires Maritimes à des ayant-droits. La pêche y est 

interdite ainsi que 25 mètres autour. Les concessions concernent 

différentes activités, comme par exemple : 
 

- Des élevages conchylicoles comme les parcs à huîtres ou les 

bouchots à moules. 

- 5Ŝǎ ǇşŎƘŜǊƛŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŞŎƭǳǎŜǎ Ł Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴ 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ wŞΦ 
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Récemment,  les Affaires Maritimes ont accepté à titre expérimental ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ 

ȊƻƴŜ ŘŜ нс ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǊƻŎƘŜǳȄ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhƭŞǊƻƴΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ƭŀ ǇşŎƘŜ 

à pied sur la zone pour une durée de 3 ans (à compter du mois de février 2008) pour permettre à la 

Faculté de la Rochelle de mener les études scientifiques liées au programme REVE, en partenariat 

avec IODDE. 

 

 

b) Zones protégées 

 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ 

protection sont parfois ƛƴǘŜǊŘƛǘŜǎ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ Ł ǇƛŜŘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ 

cas sur le Pays Marennes-hƭŞǊƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴ ǎŀōƭƻ-vaseux 

compris dans la Réserve Naturelle de Moëze-Oléron.  

bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘion ne sont pas 

systématiques. La pêche à pied est par exemple autorisée 

dans La Réserve naturelle de la Baie de St Brieux dans les 

/ƾǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊΦ 9ƭƭŜ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ ŞǘŞ ǘƻƭŞǊŞŜ Řŀƴǎ 

la réserve de Moëze-Oléron. 

 

 

c) Sites ou zones jugés insalubres 
 

 

Pour être autorisé à la pêche à pied, un site doit répondre à certains critères de salubrité. 

 La D.D.A.S.S  met en place des prélèvements pour analyser la teneur des coquillages en Escherichia 

coli une bactérie intestinale très commune chez l'être humain et présente dans certain cas dans des 

eaux rejetées à la mer. On parle de « germes témoins de contamination fécale ». Ces analyses 

permettent  de classer le site sur une échelle à 4 niveaux : A, B, C ou D.   

Un classement en A ou en B correspond à une pollution inexistante ou bénigne, un classement en C 

ou en D conduit Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇşŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 

bƻǘƻƴǎ ǉǳΩǳƴ ǎƛǘŜ ƻǳǾŜǊǘ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ ƴŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ Ǉŀǎ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎΦ 
 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł 

ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇşŎƘŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘǊŝǎ ŞǘŜƴŘǳŜs.  

hƴ ǇŜǳǘ ŎƛǘŜǊ ŎƻƳƳŜ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŀƭƎǳŜ ǘƻȄƛǉǳe Dinophysis, présente sur certaines côtes de Bretagne 

Ŝǘ Řǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴŘǳƛǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇşŎƘŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴs coquillages 

comme les coques et les moules. Plus près de Marennes-Oléron, la pollution au cadmium, un métal 

lourd, a conduit à une interdiction de la pêche à pied ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ 

Gironde. 

 

d) Autres cas 

 

[ŀ ǇşŎƘŜ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻǊǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ  
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2.3.  Quantités autorisées 

 

Au niveau national, la quantité maximale autorisée par pêcheur et par marée est de 5 kg toutes 

ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳŜǎΦ ¦ƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǊŀƛƎƴŞŜ ŘŜ ƳŜǊ Maja squinado, dont le 

prélèvement autorisé est de 6 individus par pêcheur et par marée (ce qui peut revenir au même 

ǎΩŀƎƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύ. 

 

Dans certains départements ou régions,  la législation est aménagée et la quantité maximum 

ŀǳǘƻǊƛǎŞŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭŀ ±ŜƴŘŞŜ ƻǴ ŎŜƭƭŜ-ci est fixée à 3 kg. Enfin, dans 

la Manche par exemple, le Préfet a déterminé des nombres maximaux de coquillages par pêcheur. 

 

 

2.4.  Tailles réglementaires 

 

a) Législation actuelle 

 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ minimale réglementaire de prélèvement, mais ce 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎΦ [Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘƻƴƴŜ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩǳƴŜ 

taille réglementaire et susceptibles ŘΩşǘǊŜ ǇşŎƘŞŜs à pied sur les estrans du pays Marennes-

Oléron.  

 

 

Noms français Noms scientifiques Tailles réglementaire 

Echinodermes Oursin violet Paracentrotus lividus 4 cm (sans piquants) 

Mollusques 

Moule Mytilus edulis 4 cm 

Pétoncle noir Chlamys varia 4 cm 

Huître creuse Crassostrea gigas 5 cm 

Huître plate Ostrea edulis 6 cm 

Coque Cerastoderma edule 2,7 cm 

Praire Venus verrucosa 4,3 cm 
Palourde croisée 
dôEurope 

Ruditapes decussatus 4 cm 

Palourde croisée 
japonaise 

Ruditapes philippinarum 3,5 cm (2009) 

Flion ou donace Donax trunculus 2,5 cm 

Couteau silique Ensis  siliqua 10 cm 

Coquille St Jacques Pecten maximus 10,5 cm 

Crustacés 

Tourteau Cancer pagurus 13 cm (largeur) 

Araignée de mer Maja brachydactyla 12 cm 

Bouquet, crevette rose Palaemon serratus 3 cm 

Homard Hommarus gammarus 8,7 cm (céphalotorax) 

Poissons 
Sole Solea spp. 24 cm 

Plie Pleuronectes platessa 27 cm 

 

 

Les espèces en bleu ont très rarement été observées dans les paniers. 
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Pour certaines espèces, les tailles réglementaires de prélèvements ont évolué ces dernières années. 

Plusieurs ont disparu : ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǊƛƭƭŜΦ /Ŝ ŎǊŀōŜ 

très recherché par les pêcheurs à pied ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нллт ŘΩǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ ŦƛȄŞŜ Ł р ŎƳ ŘŜ 

longueur de carapace. 

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ǘŀƛlles réglementaires ont diminué ou augmentéΦ /ΩŜst le cas pour la coque (3 cm Č 2,7 cm), 

ǇƻǳǊ ƭΩƘǳƞǘǊŜ ŎǊŜǳǎŜ όс ŎƳ Č 5 cm), pour la palourde japonaise (4cmČ3,5 cm), pour la praire 

(4cmČ4,3cm). 

Notons que pouǊ ƭŀ ǇŀƭƻǳǊŘŜ ƧŀǇƻƴŀƛǎŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ, qui ne sera pas forcément 

reconduite en 2010 (la taille réglementaire pourrait repasser à 4 cm). 

 

Enfin, depuis juillet 2009, ƭΩƻǳǊǎƛƴ ǾƛƻƭŜǘ Ł ǳƴŜ ƳŀƛƭƭŜ ŦƛȄŞ Ł п ŎƳ όǇƛǉǳŀƴǘǎ ŜȄŎƭǳs). Jusque là, ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

bénéficiait ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ  

 

 

b) Commentaires sur les tailles réglementaires 

 

On remarquera que les tailles 

réglementaires ne sont parfois pas assez 

exigeantes.   

/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜs flions dont la maille 

est fixée à 2,5 cm. A cette taille, les 

individus sont minuscules et ne sont 

pratiquement jamais ramassés par les 

pêcheurs à pied. 

aşƳŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƻǳǊǎƛƴ ou le 

couteau silique : la plupart des individus 

observés dans les paniers et jugés petits 

dépassent généralement la taille réglementaire. La maille du couteau silique est de 10 cm alors que 

la bibliographie nous donne une taille adulte autour de 20 cm. 

 

La diminution de 3 mm de la taille réglementaire de la coque entraîne sur certains gisements la perte 

ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘŜ ǾƛŜ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ōƛǾŀƭǾŜǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ǎŀƛǎƻƴ de reproduction au lieu de deux, ce qui à 

terme peut être déterminant quant à la qualité des sites. 

 

Certains points de la réglementation peuvent sembler relativement incompréhensibles du point de 

ǾǳŜ Řǳ ǇşŎƘŜǳǊ Ł ǇƛŜŘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀƛƭƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǊƛƭƭŜ όŜǘ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎǊŀōŜǎΣ ǉǳƛ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩŜƴƧŜǳ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭ ƴΩŜƴ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ moins récoltées), pour le 

couteau noir, ou certains gastéropodes comme le bigorneau.  
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La pêche à pied est une activité libre soumise à une législation. Celle-ci se décline en quatre points. 

 

 

Ĕ La destination de la récolte 

 

Les prélèvements effectués par les pêcheurs amateurs sont destinés à leur consommation 

personnelle, la vente en est interdite. 

 

Ĕ Les zones de pratiques 

 

La plupart des estrans sont ouverts à la pêche à pied mais plusieurs exceptions existent : 

- [Ŝǎ ǇƻǊǘǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘΩŀŎŎŝǎΦ 

- [Ŝǎ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ όŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎƘȅƭƛŎƻƭŜǎΣ ŞŎƭǳǎŜǎ Ł ǇƻƛǎǎƻƴǎΧύ 

- Certaines zones protégées. 

- Les secteurs jugés insalubres par la D.D.A.S.S.  

 

Ĕ La quantité maximale autorisée 

 

Celle-ci est fixée à 5 kg par pêcheur et par marée toutes espèces confondues. Seule exception 

ƭΩŀǊŀƛƎƴŞŜ ŘŜ ƳŜǊ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭƛƳƛǘŞǎ Ł с ƛƴŘƛvidus par pêcheur et par marée. 

 

 

Ĕ Les tailles réglementaires 

 

Plusieurs ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŀƳŀǎǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ Ł ǇƛŜŘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǘŀƛƭƭŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ 

prélèvement. 

 

Un tableau récapitulatif est donné page XX. Notons que ces tailles sont régulièrement sujettes à des 

modifications. Certaines ne semblent pas adaptées à la situation locale ou aux enjeux de 

préservation des espèces. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Résumé : Législation de la pêche à pied 
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